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an _ TTALIE. 
Unetettre de, Rome, du 24 décembre , porte: 

« Sans compter-Agr, de Corsi, les prélats suivans ont été in- 
ormés par le cardinal secrétaire d’état que le St-Père avait. 
Jaigné.leg revêtie de la pourpre: 1e Mgr. “Francesco Saverio 
Massimo ;préfet du sacrá palais apostuligue , et majurdome de 
sasaintelé; 2° Mgr. Carlo Ácton , auditeur-général ; et 3° Mgr. 
vaigi Vanmicelli-Casoni, gouvernear de Rome, vige-caaierlingue-, 
et direuteul-gónéral de la police. : * fi nd sn Ee Bs 
» Le cointe Potoky, envoyé dé Russie. près.de la cour de Naples, 
wt arrivóict hier, et assistera aux fôtes qui vont avoir lien dans. 
zette oâpitale. Parmi les nombreux étrangers qui ‚ dans ces-der- 
tiers temps, ont été présentés au Saint-Père , on cite le comte 
Jhlapowsky, lord Somerset avec sa famille, sir H. Williams 
yuan , envoyé de la Grande Bretagne‘à Copenhague, sir Johu 
ope , Mistress Trollope, et. M. Siventon.n an 


« 


be 5 GRECE. 
On.éerit d'Ancône, le 20 décembre, à la Gazette Uni- 
werselle àd’ Augsbourg : 1 
u Les dernières lettres d’Athènes apportent la nouvelle que,- 
dans une Note adressée au chargé-d’affäires ottoman, M. Musa 
rus, fe gouvernêment était disposé à proposer le choix dan 
arbitre impartial pour vider la queslion des terrains „et détermi- 
mer les inderanilés à payer aux Turcs propriétaires de’ terraïns en 
Grèce ‚ce que M. Mussurus , sans’ attendre de Constantinople les 
instructions nécessaires, aurait dévlaré inadmuissible. 
„En Candie, on remarque de nouveaux symptômes de-méeon- 
tentemeut Gontre la domination turque et Pon crâint encore ane 


expiostun de troubles intérieurs. 


nAubune TÉponse n’a encore été donnge à la Note'des repré- | 


sentaris des grândes puissances. » 


— On écrit de Trieste, le 22 décembre, au même journal; 


très-rassurantes sur l'état des différends tarco-grécs; on peut les, 
considérer comme touchant à leur fin. On éerit dÁthènes , 12 
écembre, que tous les regards se portent à présent sur la Ban- 


que nativnale, doht on attend les meilleurs résultats pour: le 


Pays. On prend beaucoup d’gctions ; celles qu’on a prises s’élè- 

vent déjà à une somme de 3,019,000 drachmes.u Eise 
— Oa éerit de Nauplie, le 20 novembre: …— ** wt, 
« Hier a eu lieù Vinauguratian sòlennelle da monunient que 

le rui Louis Ier_de Bavière, à fait óriget aux défunts de la' brigade 

aaxiliaire bavaroise. Cé monumeut consiste en un lion en repos 

taillé dans le roc , et de Ia plus grande dimension. » $ 

‘ 4 - 


Ed 


| RUSSIE. 
On mande'de St.-Pétersbourg , le 21 décembre : 
« Lelieutenant-gónéral , baron Dellingshausen a, sur sa de- 
mande , obtenu sa démission du service. 

„ »Le chef d'Awarie , général-major Achmed-Khan de Mechtu- 
linsk a regu ordre de:Ste Anne de 1° classe, en récompense de 
sa valeur dans les combats contre les montaguards, lors de l'as- 
taut de Lelmes et de la soumission des villages awariens, qui 
Avaient fait defection (le 2juin de celteannée)'» … 


7 


ae Par un oukase du 11 novembre, Pempereur a ordornné la 
pan de caisses d'épargnes dans ’Empire de Rassie. A St. 
deg età Moscou , elles seront d’abord réunies aux monts- 
“piété , pour être pPlacées plus tard au nombre des établisse- 
Mens de bienfaisance qui sont sous la direction immediate du 
de Les versemens, dont le minimum. est fxó à un 
MIT N 5 ï } 2 
Leen nde or 
zen En s, Le au e intérêt est fixé à 4 


ee Le Ne. 98 de la GanelieduSénat eontient |’ 
k | t l'Oukas 
Sûlvart de S. M. l'emperéur, en date du 10 décembre red 


- 


Oek’ adressé au Sénat-dirigeant, et promulgué- par un 
ase du Sénat, du 1iôdécembre: En, 
Hd kaf ee ‘du ministre des finances ‚ examinde en 
Ee de binpire , He. avons jugé utile, pour Faciliter action 
cevoir ej et simpli er ‘le calcul des droits qu'elles ont à per- 
quarortain Ad et droit de douane fondamental les droits de 
olene ine et le droit ariditionnel (de 12 1/2 °/,) proportionnel,. 
chardis ant $ laux de ceux 1 poses a cerlaines mar- 
Börtaien he en ded d autres, et enfin de permeltre l’im- 
ne peut ét SE ANAEE DAN Pi prahibées ‚ dont entrée dans fe pays 
Sbn bet nuisible à heler nationale ‚en prenant la mar- 
tions bid ed Dase de ces innovations; en conséquence, 
Biden id je ministre des finances de préparer, confor- 
enne bee ‚une nous elle édition des tarifs pour 
et après l'or lie eee ires d'Europe et par celle. de Kiakhta, 
hl examen en Conseil de ’Empire de tous les changemens 
‚roduits dans Jesdits tarifs, nous les transmettons ci-jointe aa 
uat-dirigeant,et ordonnons : ze " Je 
tnin on vogitrik pour le. oftumerce par Ia frontière d'Europe seh 
Merce Eek à partir du ler janvier, et le tarif pour le com- 
par Kiakhta à partir.du 1er novembre 1842. 

Pe hen qui se trouveront dans les douanes aux 
derd en zie Sans avoir ericore acquitte les droits „ 
bne eng se Iroits établis par, les anciens réglemens. 
pour le Goameria Ast el vuvrages en bois, ainsi que les tarifs 
nes, bonte ce sie et.celui des provinces transcauêasien- 

gh de: ront à rester en vigueur comme par le passé. 
nés ent Ep Mr) spéciaux concernant les douanès non 
ent parle présent, de même que les lois et 





réglemens de ‘douane relatifs 







fleurs, wais porteut,des fruits-assez gros. J'ai vuil ya quelques 


‚ portables. lest fort hebreux qu'une tem pêrature aussi inusitée 
‘mêmó dans nos clitnats, n’ait:pas une fâcheuse influence. sur 


al; | - on titdans la Gasctte d'Etat, dw | SM. 
«Le bateau à vapeur arrivé d’hier, « apporté des nouvelles [ n Îitdans la Gasétte d'Etat, dp 30 décembre, que 8 
2e'classe, en brillans, à M. Zyka, conseiller intime de légation 





tée par les deux Chambres , est conue ainsi gu'il suit: 


sont empressés de se réunir autour 


‘la pleine coufiánce. de mériter 


tion particulière à ces chemins nouveaux de communication, qui 


4u royeume de Pologne et au 
grand-duché de Finlande, coutinueront à être exécutés en leur 
forme et teneur, . id 

» Le Sénal-dirigeant aura soin de prendre les mesures néces- 


saires pour l'exécution du présent. » 


5, AUTRICHE. sE 
Une lettre de Vienne, de 24déeeipite, porte ce quiguit : 
« M: de Lisboa, le nouvel envoyé? du-Brósil près de zotre- 
cóur, éé dont-la présence juaqu’iei,-dans cette capitate aurait 
et poww'but', le mhariage-de-son douverain, adéjà prósenté ses 
léttres de eréande ‚brt audiende svlennelie, à S, fl. lempereur. 
Lechevalier da Cunha, sen prédécessenr, se propose de nous 

quittersous peu. a … 

»Lasomme de 100 millions de Horins, monnaie courante, 
est provisoirement destinéa à réaliser le projet de coustruction 

des lignes de chemin de fer de l'état, » - 


— Une lettre de Trieste, dú 22décembre, porte: 
_« Nous avons depuis quelques semaines une température re- 
maryuable. Les campagues des environs sont comme au prin- 
temps; „les châtaigniers et les pruniers ne sont pas seulement en’ 


jours, des épis de blé auxquels il ne manquait que peu de chose, 
puur être parfaitement mürs. Nos marchés de lég umes abondent: 
er salades teltes que le printeuips ne peut en offrir de plus belì- 
les. Si, après uu des orageë quisvutfráquens, leciel devient se- 
rein , vii éprouve une chialear quî-rend les habits d'hiver insup- 


Pétatsanitaire du pays.s - 
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‚___ PRUSSE. 


Pempereur de Russie a daigné conférer ordre de $t.-Anne, de 


en retraite, 


— Une lettre de Berlin, dù 23 décembre, mande: 
_ «Les divers Ftats de Prusse ont souvent attiró l'attention du 
gouveriiement sar lp maavais état.de défense. des frontières du 
cÔlé de la Russie. Anssi ‘vieut-on de décider la construction 
‘d'une forteresse daus la petite ville de Luck , sur la Spiedingsee, 
où se trouve -sur une îlele fort en ruines-de Luck, Les travaux 
préparatoires commencerount au printemps prochain. »° 


— Une léttre de Berlin, du 28 décembre, dans la Gazeite 
Universelle de Leipsig , mande: ak 
_ «Ou apprend qu'à son retour de Londres, S. M. le roi passera 
quelques jours à Cologne. Il y a espóir; d'un autre côté, quelle 
monarque viendra dausl’automne prockain, à Coblence, pour 
y passer quelque temps. Le roi partira pour Slt-Pétersbourg, 
afin d’assister aw jubilé de 25 ans de mâriage de l'ewpereur de 
Russie , qui sera célébré le'13 juillet. Le roi sera accompagué 
de plusieurs princes. A son retvur de Russie, S.M. se rendra 
„dans les provinces rhénanes. » ‚ 


— M. de Butenieff, conseiller intime, euvayé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de Russie près dé la Sublime-Porte 
est arrivé, le 30 déeemìbre , à Berlin, venant de St -Pétersbourg: 


| HANOVRE. , 
On écrit de Hanovre que Adresse à S. M. le roi, adop- 


RE Sire, p Rae ee ee Ge 
Lés fidèles Elats sunissent à V.M. pour déplorer sincêrement 

la perte sonsible que leur auguste. svuverain a faite ainsi que 
tous ses fidèles Hanovriens par le dévès de feu S. M. la reinen Ils 
honorent la juste douleur qui n'a pas permis à V.M. de tracer 
elle-même à-zes fidèles Etats les { 
tion, et les a privés du bonheur:de se oonvalnere pareux- mêmes 
de l'état de la précieuse santé de V.M. Respectueusemeut persua- 
dós que des molifs de première importange ónt pu seuls amener 
leur convoecation si précipitée, les fidèlgs Etats du ruvyaume se 
du trône:de V.M. Plus ils 
sont nombreux, malgré les difficultés awmendes par l'ordre suprê- 
me du 5 novembre de vette annéegfsomime auösi par l'extension 


dennée au $-96 de la Loi Fondamentale du pays, plus ils ont 
les bounes grâces de V. M. Les 


d’agréer leurs respectueux remercie- 
jes appeler à remplir les droits el les 
devoirs que leur attribue la Constitution dans la décision d'ob- 
jets si importans comme Îa justice et 'adininistration, qui, en 
partie attendent leur achèremént depuis des arinées, et les Etats 
reconnaissent aussi-la nécessité de donner en outre leur atten- 


fidèles Etats prient V.M. 
mens de ce qu'elle a daigné 


ouvrent des sources si précreuses à la prospérité nationale et au 
développement de intelligence. L'ami de la patrie n'a pu voir 
qu’avec une parfaite. satisfaction la force et Punion nationafes dé- 
ployées lors des derniers embacras par les respeclables princes , 
el les peuples dévoués de l'Allemagne, pour défendre leur sûrelé 
et leur honneur du dauger commun quiles menagait. Les fidèles 
Etats, animés de tels sentimens, après uu exameu consciencieux 
des demandes qui leur seront adressées, contribueront avec zèle 
par leur coopération constitntionnelle à remplir les obligations 
de V.M, stipulées daus:la constitution mititaïire de laConfédération 
germanique, bien que, persuadés qu’ilesvnt, d'on autre cûlé, que 


{a force des états re réside pas seulement dare la force des-ar- 


nsidérer comme étant appelés à prendre 


IS 






mées, ils doivent se co 


















devoirs.de leur importante voca- | 


‚ton de Gezière, à maïs qu'on ne venilfe accorder ce-nóm & 


_ 457 Annee. 


en considération tous les moyens propres à dirainuêr fes charges | 


des sujets. Avant toute chose , ils adressent les vooux les plus ar- 
dens an Giel, afin que Dieu Tout-Paissant rópandae ses ‘bénédic- 
tions sur V. M., ainsì quesurce.pays; qu’il donne encore de 


longues années à leur auguste monargue pour le boaheur du 


brave peauple hanovrien dont le dévouement inébranlable 
pour lepêre de la patrie s'est montré glorieusement dâns 
toutes „les circonstänces; ils ajoutent la pro:nesse sacrée , que 
conformément à leur seraent,ils rempliront fidèlement leurs de- 


vrérs, qw'ils u'auront dantre but daas leurs discussions comme 


dans teurs délibérations-que le bonheur inséparable de leur roi 
et de lear patrie, et qú’ils feront tous teurs efforts pour resserrer 
de plus en plus le lfen de la confiance établi entre le gouverne- : 
ment de V. M, et le peuple, et demeurent avec le plus profond 
respeet, de V. M. R. les très-humbles et très-fidèles Etats-Géné- 
raux du royaume, » oe 


HESSE GRAND’-DUCALE. 


_On éerit de Darmstadt, le 28 décembre : 

« La Société du chemin de fer, qui s’élait formdeen 1836 a 
décidé dans son assemblée générale d'aujourd’hai, qu'elle 
ferait aux actionnaires ò versement de uu pour cent qu’ils out 
fait. On a l'espoir que le gouvernement fera exéculer ce cherain 
de fer'aux frais de Pétat.» … 


- 


‘ 


ae SUISSE. 
Notre correspondant nous écrit des bords du Léman, 
le 27 décembre , la lettresuivantes - En 


«La révolation. radicale de Genève n'est pas eneore ; rigou- 
reusemeut parlant,un de ces faits accomplis devant lesquels ik 
ne reste plas qu'à. s'incliner, Il n'est, que trop vrai que la reprá- 
sentation nationale a en la majn forcée par 'émeute ; qu'à la 


voix de quelques mille hommes de rebut ellesa'sigué; le 22 
noveïbre, son abdication, et délégué illégalement ses pou- 
voirs à'une fature asseinblée conslituante; il n'est encore que 
trop vertain que la lâche défectiun de la milice, au moment da 
danger publie, a laisse l'autorité seule en présence du tumulte 
et de Pgnarchie , et Genève peut être considérée depais plas d'un 
mois comme urì pays sans gouvernement, Néanmoins, il s'en faut 
de beaucoup que tout y suit encore lermine, Le fadicalisme ya 
encore deux ou trois procès à gagner, avant qu'un putsse re- 
garder la révolution eomme consoramée. La Constituante est si 
étrangement composée, que, dans les données actuelles, il pa- 
raît impossible qu'elle parvienne à fonder un état de choses 
quelconque. Elie est furmée on „effet d'un tiers ou environ de 
radicaux ardéùs et pourlant as&2 disciplines pour manceuvrer 
de concert sous les ordres de trois ou quatre chefs de cohorte: 
Je tiers opposant , qualifié de conservätear, parce quil affiche 
Pintention de maintenir un étatsocialtulérable,ce parti n'est 
‚ni érrergique, nicompact, ni homogène. Au fond ce n'est qu'une 
élite de co Conseil représentatif qui a câpitulé entre les mains de 
la dórmagogie dans lefournée du 22 novembre. Quant au troi- 
sième tiers de \'assamblée’, composé de députés catholiques, il 
serait assez difficile dès ce moment de prédire quelle attitade il 
prendra par la suite, mais om sait qu'il est géuóralement peu 
favorable aux, institutions de-d'ancienne Genève, et désireux de 
procurer à la partie du caaton qu’il-représente une position plus 
indépendante que par le passé. Pour un certain nombre des dé- 
putés de cette. catégorie, la religion n'est guère autre chose 
qu'un masque, ce qui pourra bien plus tard devenir un prin- 
eipe de division entr'eux etle reste de la fraetiun catholique de 
Passemblée. Jusyu'à présent, néanmoins, ce tiers, pris en 

masse,a montré plus de sympathie pour.le parti révolution- 
fiaire, ou , cormme on dità Genève, pour les patriotes du Trois 

Mars que pour le parti conservateur. La rupture n’aura guêre 

lieu qu'à Pépoque où eurgiront dans le sein de lassemblée | 
questions irritantes, comme celles qui conc: rneront le calte elf 
le régime communal et municipal, {Î pourra foft bien arriver 

dans ces discussions-là que les opintous se fractionngnt à tel 

point que la délibération n'amène aucun résultat. Aù total, T'es- 

priton ne peut pas mois calme el conciliaat qui règne dès le 

premier jour dans la Constituanie, Vexcentricité des propositions 
que les radicaux y ont. déjà fait entendre , la fermentatiun que 

les clubistes- fomentent à Pestórieur, tout cela donne lieu de 

eroire que cette législature, tumultueusement improvisée , 

n'aura pas une existence bien longue. Ce ne sera peut être qu’à- 


près avoir recommencéà plusieurs reprises À reconstituer une 


Coustituante, chaque fois d'après un mode nouveau imposé par 
la faction victorieuse ‚et à la suite de bién des orages, que la 
malheureuse Genève sera à la fri dotée d'une Constitution digne 
des circónstances’ qui ont présidé à la subversion deson ancien 
régime. L'accuuchement sera leng et laborieus. Le plas court 
parti, le. plus sage peut-être où! élé de prendre quelque park 
dans nos cantons soi-disant régénérés uoe ‚constitution toute: 
faite ; la nôtre, par exemple ‚qui marche tant bien que mal 
depuis bientôt onze ans: NEE - 

„Le pouvoir exécutif de Genère reste encore provisoirement 
debout , mais le.moindre ehoe ponrrait d'un instant à l'autre le 
il est aujourd’hui, sa présence esb 


renverser, ‘et comme tel qe 
encore un’ sujet d’ombhrage pour les hoimes dn 22 novembre, 


gon existence est extrâmement précaire. Les consersateurs out 


róussi a faire entrer un petit. nombre de couseillers-d’état dans 
Ia Constitante , taais on donte fort que ceux-oì tiennent jusqa’au 
bout dans une position que leurs adversaires s'efforcent de leur 
rendre iutenàble. Eux, et leurs collèguos portent cruellement la 
peine de Pjuconcevable insquciance: qui leur a fermé les yeux 


‘dans le tempe aur Jes prewiare symptômes du danger publics 


Qaaat au pouvoir. législatif, iLest présenterment nul dans Je cans 







l'assemblée constituante, laquelle cependant , dans Phypothèse F York, à la date da 16-décembre. Ce bâtiment avait quitté Hali 


la plus fasorable;, n'est souveraine que dans les limites spéciales 
que let Êrabe' den mardak, Il serait, par exemple , impossible , 
légalement parlant, d’admettre à sióger à la Diète sutsse, un 
ddpareme nbndie ùe tánaút des iùstructions que de cètfé assem- 
biée exceptionnelle „non reconnue du reste de la Confédération, 
Cela justitie observation que nous avons faite plus haut, éavoir 
que Genève est-aujourd’hui sans gouvernement quelconque. 
»L'association dite patriotiqye ‘du 3 Mars, qui a fat à Ge-” 
nève la journée du 22 novembre, s'est , à la vérité , dissolute if y 
a une huitaiue de jours, mâis c'est après avoir légué ses tradi- 
tions révolutionnaires et laissé ses intérèts à défendre à ut cer- 
tain nombre de clubs affiliës entr’eux , et. organisés éventuetle- 
„mert pour Pémeute. 4 
»Il eircule à Genòve une pétition adressée à la Constituante 
à effet de décréter la liberté des cultes et la suppression du sa-, 
laire du clergó. Dans la troisième séance de la Gonstituante , on 
a retränché Ja prière auparavant en usage dans les séánces du 


pour s'accommoder aux circonstances, 


»L'opinion publique a ouvert un compte à divers citoyens por-} 
teârsde noms honorables, qui ont joué gr rôle odieux daus les f 


derniers évónemens de Genève. La cólébrité qu’ils y ont acquise 
sera pour eux par la suite un lourd fardeau. Quant aux malfai- 
sans étrangers qui ont payé. l’kospitalité genévoise en conspi- 
rant contre le gouvernement de Genève da sein tuême de leur 
atile ‚la responsabilité de leurs méfaits, pèse en-bonne pártie 
sur Pautorité déchue qui avait méprisé à cet égard tuus les aver- 
tissemens ou lâchement sacrifié à la peur. 
»Nos patriotes se sont empressés de tendre la main d’associa: 
tian à leurs frères et amis genevois.- Netre presse radicale rivali- 


sait dès long-temps avec celle de Genève pour fomenter le dé-" 


sordre dans ce dernier pays. Dansles deux cantons, chez nos 
voisins plus encore que chez nous, la presse conservatrice est à« 
peu près réduite au silence. a 


-ANGLETERRE. 

‘Le Standard porte que S. Ml. la reine'a annoncé aux autoritég 
que la chose concerne, qu'elle a intention d'ouvrir elle-même 
le parlement, par un discours du trône. On pense généralement, 
ajoute cette feuille, que S, M. le roi,de Prusse, S. M. le roi des 
Belges , et un grand nombre d’étrangers de distinction, assiste- 
ront à eelte ouvertüre. EE ERE 

— On lit dans la Gazette Ustvèrselle d'Aügsbourg ; ei 
date de Londres, le 20 décembre ; ARE 

«On he sait pas encore pösitivefgent:à quoi en tenir touchant 


Je plan dane émigration sur, ane grânde échellë. Sous le miuis- | 


tötétoryf, un grând mystère enveloppe les projëts du gouverne-. 
ment, et il n’y a pas un seul journal qu’on puissé: appeler minis- 
Aériel , même dans le sens qu’on áltachait précédèmment à cette 
dénomination appligùée au Chronicle, Deux ou treig personnes 
ont ea la finese d’attribuer à lord Stänley leurs propreá idées et 
ea Position ne lni permet pas de diresoit oui ou nón Mais en atten= 
dant se sont formées des espérances et une opinion publique 
daxquelles il pourrait diffcilement résister, et l'on peut dire 
dvec ässer de certilade que l'affaire est décidée. - 

»Lerdseaux de bateaux-à vapeur dans lequel l'Angleterre cher- 
che à enlacer le monde , à Pexception del’Europe, vient de 
zêcevoir un nouvel accroissement par la création d’une flottille de 
12 bateaux à vapeur destinés aux communications avec les Autil- 
les, et dont le Service régulier , de 15 en 15 jours, coimmencera 
Te mois prochaia. » eend 

— Le Times, du 31 décembre, contient ce qui suit : 

« Nous annongons avéc une vive salisfaction que le très-hono- 
rable lord Ashburton est sur Je point, à la dernande du gonver- 
nement de S. M., de se rendre aux Etats-Unis, chargé d'une 
mission spéciale, ayant pour butle réglement de teus les diffé- 
rends qui existent entre cette, Union et la Grande-Bretagne. S. S. 
partira d'ici à quelques semaines. On lat avait demandé de rem- 
plir cette mission , et il avait acceptée, avant que le Message du 
président n'eùût été recu,'en sorta qu'on avait eu recours à la 
missien en question, quels qu'en snient le caractère ou les résul- 
tats „d'une manière entièêrement absvlae, et sans qo’elle eùt 
rien de commun aveo ce quecontendit oa aveo ce qui poúvait 
avoir été omis dans ee decument. » ‘ 


Le Standard ajoute} que la mission de Tord. Ashburton, aux 
Etâts-Unis, ge rapporte spéctaleinent à troit points : L’affaire de la 
Caroline , la question des frozitières, et le droit de visite. 

— Le 31 décembre, le comte de St--Auiaire , ambassadeur de 
France , a rendu visite au comte d'Áberdeen , au Foreign- Office. 


— Ee comte. de Falmouth vient de mourir, à âge de 55 ans 
Le eomte appartenait aux opinions uitra-toftes. 


— S, Exo. le baron de Canitz est attendu sous peu à Londres, 
tenant de Munich. | 

ie On lit dans \’.Anti- Slavery Reporter : 

«Ene convention pour lentière repression de la traite des 
tiëgres vient d'être coticlue antre le gapitaine Tucker, du vais- 
seau de S.M. Fris, d'une part, et te rui Pepple , et les chefs des 
états de Bonny, d'autre part, Les conditions sont que la Grande- 
Bretagne paiera au roi-Pepple 10,060 dollars par an , pendant 
einq années, et qu'un certifieat dela part des marchands qui 
fréquentent le territoire de Bonny , sera ananellement délivró ; 
ee certificat portera qu'on ne a’y est pas livré à la traite des noirs; 

que si la traite avait ‘lieu, ella serait répramée par la force des 
&rmes ; que le roi Pepple publieks une proc!aination ; et que si 
la Grande-Bretagne se livrait de nouveau à la traite, le roi Pep- 
pis et ses chefs pourront en fatre autant, » ‚ f 


—M. John Beatty West, Esq., membre de la Chambre des 
Communes pour Dablin, vient de mourir. 

— Nous annongons avec plaisir, dit PAnti Slavery Reporter , 
que le gouvernement de S, M. a destitué M. Gaspary, de ses 


fonetions de cousul de la Grande-Bretagne, à Tunis, pour s’être. 


livré à la traite des noirs. , 


“sm Pendant la semaine finissant le 21- décembre ‚ U aété ex- 


porté da port de Londres, la quantité de nrétaux précieux que 
droici : op 8 d 
Argent monnayó, Hambourg .… . . «: . . 19,000 onces. 
ne Rotterdam... ...... 15,000 » 
Argenten barres, id. 66,000 - » 


…— Dar Udaadia an a ‘recuà Londres. les iournaux de New: 


. . ee 


Î 


elle oecupe dans ces journaux, huit à neuf colonnes de petit texte. 
La correspondance entre les deux góuvernemens peut se diviser 
ef deux parties: les faifs et les principes. ‘ jk 


29 novembre, 


Grand-Conseil. Enfin, la compagnie des pasteurs de Genève a Pendant les andes 1840 ot 1861, 


jugé convenable de modifier quelques formules de la lithurgie | 


‘Croyons pouvoir assurer que l'ordre, a été expédié'à M. de Sal- 


te Marie-Christine, tandis quo les reprósentans des: autres puis- 
‚sances avaient toujours été acerédités , non auprès de la régente 





fax, le 19. Ak Ee At 0 

Les-jeurhauk ent qrredttoh: publiënt &h-dkekT la correspondamide 
entre Ml, Stevenson, nagüère ministre des Etats-Unis près de la 
cour de St..James, et les lords Palmerston et Aberdeen, au sujet 
du droit de visite: Cètte correspondance est très-volumrineuse ; 


— On aregu à Londres des nouvelles de Québee & la date du 
et de Montréal, à la date du 3 déeembre. Le Bureau 
des Postes à Québec, a été réduit en cendres, le 29 novembre. 
Sans les secours actifs des grenadiers de la garde, il y aurait eu 
de plas grands ravages. Le maire et les autorités de la ville ont 
déployé beaucoup d’activité, On ignore la cause de ce sinistre. 
Tous les livres, papiers, etc.,da Bureau des Postes ont été dé- 
truits. Voici un relevé du nombre de navires arrivés à Québec, 


__Navires T Pa N 
1840 1234 444,368 21918 
1841 1251 423,662 "28133  ' 
FRANCE. gn 


Le „Temps. annonce, que Tan. porte à onze le nombre des 
nouvgaux preverar , dafgs Paffaire Quénisset. Le 80 décembre, 


‚à une heure de laprég midi, deux fiacres, sous Pescorte de 


commissaires et dagens de police, les ont Amends à la prigon du 
Laxembourg. La plupart dentr’eùx, ainsi que. Paffirment les 
hommes de garde, ont une mise annongant qu’ils appartiennent 
à une classe aisée; plusieurs d’entr'eux pasdent déjà. pour être 


des chefs de la société Quénisset. De nombreax mandats d’amener- 


sont encore lancés dans divers quartiers de Ja capitale. 


Un jourmal porte tes lignes suivantes: « On faisait eourir le 
bruit ce soir (31 décembre) qu’an antien député, rédaeteur ac- 


tuel d'une feuille „ultra-radicale , était cempromis et-arait été | 
arrêté-par suite de la nouvelle instruction de la Coùr des Pairs. 


Cette nouvelle üous paraît peú vraiserablable. Nous eÉordns que 
loules les personnes arrêtéet appártîerrient atx cladses outrières. 
On assure que dans Ja journée oúa provédé à de riuwveltes 
arreslatians. Par suite’ des bruitë tépandas, les abords-de lé 
prison du Luxemboorg étaient eticombrés de curieux. » 


— Nous lisons dans Üniners sous la. date du ber janvier: eN ous 


vandy de réclamer immédiatement ses passeparts et de rèntrer, 


en France avec toulg l’ambassade, si Espartéro n’abandonnait pas |: 


la prétention de refuser à notre représentant le droit de remettre 
ses lettres de créance à la reine d’Espâgue en personne. » 


— Le Constitutionnel donne.surle même sujet les expli- 
‘cations suivantes: … De OR 


« Jasqu’alors les ambassadeurs de France avaient été avcrédi- 
tés,non auprès de la jeuse reine Isabelle, mais auprès de la régen. 


mais auprès dela rein& Isabelle. Toutefois ‚personne n'avait 
hésité à reniettre ses lettres dè créance , conture faisart Pantbassa- 


deur Francais, aux mains de Marie-Christine. Cette fois, M. de | 


Salvandy était accrédité, non auprès du régont , mais auprès de 
la jeune reine, ba France changeait dene èn ce point son usage 
pour atopter celui de toutes les cours. El n'y avait , toutefois, 
rien à dire. Mais en demandanit sa pronrière audienee , M. da 
Salsandy réclama les priviléges des ambassadeurs de famille., 
c'est-â-dire les communications à toute héure et sans intermé- 
diaire avec la jeune reine. IÌ prêtendit done n’avoir à remettre 
ses leltrés qu'à Isabelle ellé-même, én audience patticuliëfe. 
Cette prétention dut exoitér ane: défiarte naturelle. On put 
éroire et on ecrut probablemment que, #1 n’avait pas d'instruc- 
tions sur le point d’étiquette , il en avait sur le fond des choses , 
et qu'il avait, par exemple pour but d’évitor toute démarche 


qui impliqaerait la reconnaissance solennelfe des. pouvoirs du 


régent. On lui opposa du reste d’abord l'Art. 58 de la Constitu- 
tion espagnole, qui accorde au régent toús tes pouvoirs de la 


 royauté, ensuite les précédens. Nous venons de rapporter ceux 


qui sont relatifs à Marie-Christine. Oa cità en outre le général 
Saldanha , représentant du Portugal, qui a remis ses lettres entre 
les mains du régent, comme on les remetlait naguêre ontre les 


“mains de la régente. Toutes les légalions récemnient aocrdditóes 


ont d'ailleurs suivi cet exemple. E 

„M. de Salvandy cita Gellamare, insista pour remettre ses let- 
tres à la reine ell-mênie,et nit, par amendement, par con - 
sentir à la présence du régeut, » : Ed 


— Le Journal des Débats contient des explieations dans 
le même sens: Ri 0 he 

«La difieulté, la voici: c'est que le cabinet espagnol exige: 
que ambassadeur de France, accorédlité'au près de la rêine Isa 
belle IL, organe et représentant ‘da roì des Frangais, remctte 
ses lettres de crédit, nor à la reine en son palais, mais au régent 
dans son hôtel. De cette faan ce ne seraít plus auprès de fa reine 
d'Espague que Paabimad gar de France serait acurédité, mais 
aüprèsdurégent.»  …- 26 : 

8 _ ESPAGNE. _ 

Le Congrès, ou la Chambre des Députés s'est installé lé 25 dé- 
cembre, le bureiu a êlé composé de M. Gil Mano, président, 
comme doyen, de M. Fernandez de los Rios comme vice prési-, 
dens. MM. Somoza, Prins Sanchez, Silba et Monedero, plus jeu- 
nes députés, ont élé nommés séorétares, On a vérifió les ponvoirs 
de 95 dépulés parmi lesquels se trouve notamment ff, Otozaga. 
On a ensuite tiré au sort la dóputatiun chargée d'accompagner la 
reine et la séance a été lerée. BN B 





L’ouverture des Cortès a eu lieu le 26 dérembre aveo heau 
coup de solennité. Dès tl heures du mátin les rues étaient on- 
coïmbrées de monde. Les. gardes nationanx, disposés sar deux 
rangs, formaient la haie, depuis l'hôtel du régent jusqu'au pa- 


| lais, et depuis le palais jusqu’à la Chambre des Pairs; les trou- 
pes de Îa garnison étaient aussi sons les armes. A une heure , le 

tégenta quitié son hôtel, Il étaità cheval , arcompagné de ses | 
aides-de-camp et d'un britlant état-major. Eusuite venait un” 


magnifque carrosse qui âppartenait An rógent, et qui paraisaaik 
pour Îa première fois. L'escorte du régeut formait la marche. A 
2 heures, le ‘canon a annonoé la sortie de 6, M, du palais. Le 
cortége marchait dans l'ordre suivant: uns voiture tise par aix 





sonue de la jeune reine, accompagnée de madame Mina. Le dèti 
nier carrosde êtâit cetui de la reine. Cette voiture , attelée de 4 
superbes chévaux blancs avee des panaches bleus , était du plúf 
bel effet, On y voyait assise S. M. en grande toilette; à sa gauche 







le discours à S.M. qui la remis au régent et celui-ci l'a lu à har 


‚le mÔme eérémonial qui avait présidé à leur entrée. Arrivé & 
| palais,le régent à pris congó de S. M. et de S. A.R. Il eat verk 







| xereer, penrlant sa minorité, l'autorité royale que m'a conâée, 
‚natien. Veire patriotisme et votre loyauté m’inspirent la 004 
fianee que le. trôae constitutionnel s’affermira sur des bases sol; 





 celte harmonie et de cette bonne intelligence qui ressèrent plf 
‘Élsoitement uns sincère amitië. Les autres natioús qui ont r# 
‘conau notre anguste reine conservent les sentimeus de justiá 
{qui les ont déterminées à Ja reconnaître. 
dont pas eficore faït cette démärche, 
fUltÉ ve'informent afel goin de notre situation politique’, 
cote Blle de odrsolide , le jour n'est pas toi , à mon avis „4 


- vietdifd, - 4 


‘aujourd'hui des obstacles qui la ralentissent: au 


'cais qui a présenté un projet auquel on a répondu par un 4% 





‚cetie riche et populeuse cité. Cette mesure, qui n’avait pd 








































































superbes mules : on n’y voyait personne. Une autre voiture ti ár | 
AURBsi par 6 mules dans laquelle était M. Joseph Pacheco, frèré 

dd duc de Frias et un des dignitaires du palais; une troïsrèmf 
voiture dans laquelle étaient le comte de Santa Coloma, le m 
quisde Yturbiefa, etc. , etc. ; une quatrième voiture tirée pe 
6 superbes chevaux ; ure cinquième voitare attelée de 6 chevau 
richement harnachés ; dans cetie voiture était S. A. R, l'Infantd 


était le régent, et, en face de S.M., madame la marquise df 
Belgida. Arrivés au palais du Sénat, S. M., le régent, et S. A. Hi 
Infante, ont été recus par les députations des deux Chambresik 
S M. a pris place au trône, son anguste soour étaità sa gauchk 
et le régent à sa droite, une marche plus bas que le trône. - Ì 

Les mirristres et les employés du palais entouraient le trône 
Le ministre des affaires étrangères, président du Conseil a donnf 


voix, Après la lecture dà discours (voir plus kant), le préside 
di à hate voix.« bes Cortòs de 1842 sont Tégalemént euvertes: dk 
S. M., son augúste sur et Îe régent se súnt relirés du salon avelik 


chiez lut avec le même appareil qu’il avait déployé en svrtant. À 
était $ heures 1/2 lorsque le régent est rentré chez lui, et la u 
lice a defilé. Une afluence aussi nernbrenseé que. brillante ge 
nissait toutes Îes tribunes réserrées et publiques da Sénat. 

corps diplomatique était à sa tribune à P'excepliof de l'amhaasd 
dear de France, M. de Salrandy et du personnel de son ambaúf 
sade. ee % 
De reste, Te discoers ne contient pas la moindre allasion. áf 
différend qui existe entre le gouternement espagnolet M. Sak 
vandy. Le régent dit au contraire : Noe relations avec les puif 
sances aînies continuent à se fortifier „ele. , eto. 


Voici le discours prononcé par S. A. le régent: 
- Messieurs leé Sáwateurs et Diputés, tf 
« C'est avec un sentiment de vive satisfactioft qué je me pré 


sento pour la seconde fois au milieu de voas avec notre rein 
aderée , au nom aug uste de laquelle j’ài insigne honneur d’ 


des et indestruetibles , et que le bonheur et la prospóérité de 
patrie seront Vobjet de vos iäditations et de votre sagesse. 4 
»de vous anavuce avec le plus grand plaisir que nos relatictk 
aven les puissances amies continaent à s’affermir par les liensdi 


q 


Les gouvernemens, q} 
nous régardent sans Hof 


la: ráigoh trioïhphera, gä'la cour nationale ‘complèters 4 


„1 m'est agréable de vous annoneer qúé le traiid de pad 
d'amitië et de reconnaissance oonoln asee la rópuhligse 
PEquateur a été ratifié d'après des bases honerabfes pour 
deux gouvernemens et uliles aux intérôts des deux états, a 
que vous lé verrez par les documens qui seront mis’ sous @ 
yeux. Nos agens vont représenter le gouvernement de S. UÀ 
Gaito et conserver nos relations avec cet état. Nous avond AU} 
conclu des traités de paix , d'amitié etl de reconnaissance äf 
les républiques de "Uraguay et du Chili sur des bases utiléf 
honorables pour ces Ótats et lenr ancienne métropole. Qu 
les ratifications auront eu lieu , les traités vous seront commu 
qués afin que vous jugiez du zèle et da patriotisme avec les Ee 
ces négociations ont été conduites. On saivra la ménie:cond 
à Pégard des autres républiques qui n'ont pas encore été read 
nues, jusqu'à ce que nous ayonsatfeint Ie but heureux audff 
doivent tendre les nations qui ont une origins commurte. 3 
autre traité est en voie de négociation avec le ‘Portugal ref 
vement à la navigation du Tage. me … 

„J'ái entamé des négociations avec divers états pour reuf 
plas facile et plús rapide la correspsndance qui renecf 
préjudieed 
nos ialérêls et des leurs, , _ ol 
_-»L’Augleterre a donné satisfaction áu sujet da fächeux óvél 
meat arrivé. à. Carthagène au mois de mai de cette année él 
gouvernemoeul ffungais a vu avec peine la violation da terrif 
des Aldades, Désirant éoárter les causes qui en tout temps 
doone lieu à de déplorables couflits, le gouvernement de 54 
suit la négociation d’un traité avec celui de 8. M. Je roi des Fig 


qui est basésur des principes différertis, Je vons donnerai @ 
waissarée en temps opportua , de la résolution definitive 
aura été adoptée. ke Er 
»La révelte gai a delaté au mois d'oetobre dernier „a te 
le repos publicet oblige le gouternement à proaéder aveo-é% 
gie et activité pour Pétouffer dâns son origine. La Constitùti# 
élé menacée ainsi que la vie précieuse de notre innocente fj 
et celle de son aug uste seur par ane conjuration à main arj 
Mais la Providenee-a fFavorisé les efforls des Espagnols f óf 
pour sauver ces chers objets de nos espérances. Tout les nrûd 
duut je pouvais disposer , ont été euployés utilement pour läg 
pression. d'un si herrible attentat , et Ia main de la justice 4% 
tié les principtax coupables dont les tentatives erimninelles 4% 
brisées en moins d'un’ mois cuntre Vattitude ferme de la, 1 
‘et énergie du gouvernement. La vindicte publique, 
satisfaite, le gouvernement a pegsé qu’il devait user de clèig 
ce ol a fait grâce de la vie à plusieurs des rebelles. in 
»Les gvéuemens de Barceloune, qui sont nés d’un abië 
confiance, ont forcé le gouvernement à meltre en état d 


jet que d'éviter Peffusion da sarig, n'a produit nì viole:% 
châtiment; car les peines ne doivent être infligées quê 
les. lois et dans la situation nationale qui a élé rétablie. j 
bunaux instrniseat les causes qu'ils devront juger , afêC 
que réclame la promnpte et bonne administration de la jr 
nAprès ces événemens, la tranquillilé a été rendue à, 
‚ mouarchie par le triomphe des lois, et toute cause de. nólij 
désordres a disparu. . 
„La brave armée et la vaillante milice nationale ont lo 
défendu la Constitution @t les lois, et la patrie se mons 
naissante de léars éclatans services. 





»Les chemins, mis à la charge da gouvernement , se trou- 
vaient dans un fâcheux état, par suite de l’abandon inévitable 
causé par la guerre civile que la nation a terminée avec tant de 
gloire. Mais les persésérans effortedu gouvernement dirigés par 
le zèle, l'activité et Y’économie qut ont présidé anx travaux, ont 
produits d'heureux résultats. De grandes parties de routes nou= 
velles ont été construites.' Partout des réparations importantes 
ont eu lieu, et, sur une étendue de 600 lieues, on a fait des ap- 
provisionnemens abondans de matériaux pour les améliorer et 
les conserver. On a aussi entrepris I'établissement de nouveaux 
chemins, et tout est déjà prêt pour que ceux de Valence et de la 
Corogne puissent être commericés , au printemps prochain, avec 
la plus grandé vigueur. De même, on a entrepris la construction 
de quelques ponts tròs-nécessaires aux communications , et Pon 
en a termineé d'autres pour faciliter le commeree intérieur. 

»Le notable déseloppement qu’a pris Pindustrie minière . ré- 
elamait da gouvernement une attention spéciale. ‘Les travaux 
exécutés dans ce but out donné naissance à diverses fonderies ét 
à quelques inspectious des mines. 

»L'état fächeux et compliqué auquel se trouve réduite la bien- 
faisante institution des réserves des blés des popul 
séquence des calamitéset des catastrophes 
nation , pendant un demi siècle , a déterm 
à enconrager et à seconder la création de banques agricoles dont 
les résultats favoriseront beaucoup la classe agricole si intéres- 
sante poar Pétat. Le gouvernement persiste daus lintention de 
réaliser celle mesure, et il espère accroître ‚ parce moyen , la 
richesse publique. ĳ ú 

hie publique a recu de grandes améliorations. Un 
„grand nombre de comwuunes, dépourvues i ’} ì 
premiers élémens de lentes dement » iosednD td 5 
moyen indispensable de civilisation et de culture, Dans quelques 
provinces, on a ous ert des écoles normales à Pimitation de Pé- 
cole qui a étécréée dans la Capitale. Vest une pépinière d'où 
sortirout bientôt les professeurs destinés à généraliser l'enseigne- 
ment dans toutes les communes de la Péninsulc. Avee le secours 
des eurporations des provinces et des commune 
rent prépare d'autres projets c 
sion à l'enseignement et dissiperont-les erreurs qui jusqu'ici en 
ont empêché la propagation. 
secondaire et supérieur, il fallait vue loi 
permis de discuter et de faire adopter dans 

»L'armée et la milice provinci 


atious , en con- 
qui ont aflligé la 
iné le gouvernement 


s, le gouverne: 


que le temps u’a pas 
la dernière sessiou. 


la garde royale ont produit des économie 
“au soulagement des peuples. Malheureus 
‚ n'ont pas permis d'étendre ces € 
désiré, parce que la de 
d'employer les régimmens provinciaux aveg 1? 
à la défense de la patrie. 
s-La vaillante armée 
nation , conserve Por 
d'août dernier. Elle e 


s qui tournent toujours 


armée perinanente, 


ganisation qni lui a été dounée, au mois 
st régulièrement pourvue, et le gouverne- 


j discipline se maintiennent ‘en uu état salisfaisant, et sa fidélité 
“et son patriolisme garautissent Pobéissance au gouvernement. Le 

j recrutement de 50,000 hommes s'opère dans toutes les provinces 
sans obstacles, quoiqu’avee la lenteur naturelle 
rations. Plus de 30,000 hommes sont déj 
et les vides sì cousidérables d 
La loi votée par les Cortès a 
ves de l'armée et Vexécutio 
ceux qui ont servi la patrie dans leurs Plus belles années. . 

»La justice s’administre avoc la promplitude et la régularité 
Aue comporte notre législation actuelle que ne tarderont pas à 
réformer les codes que Fon prépare avee zèle et persérérance 
Poar les présenter aux Cortès. i 

»La loi qui abolit les substitutions commence 
Propriété et ses avantages s’ëtendent 
nature et les obligations 

eurs biens légitimes. 
conformément à la loi à 


ans les régimens sont déjà remplis. 
awélioré.ta position des classes passi- 


civiles-donnent le droit de réclamer 
Les chapellenies coltatives s'adjugent 


úu’elle met en circulation, 
diverses mesures ont été adoptées et le manifeste 
ae Pallacution impolitique du Saint Père, on 
“eöresstons dont la nation et le gouvernement étaient 
»l a été adopté diverses mesures | 
Plissement de Îa loi du Culte et ed 
“mploie tous ges efforts 
Gwelle contient.en faveur 
L tes Intégralement. On travaille 
«TBS et déjà on a obtenu des résuliats im 
Une oduvre aussi neuve que nécessaire. 
"On a aboli les tribunaux spéciaux de la maison royale et du 


Patrimoine : 
oe comme incompatik Ô : ònstiluti : 
Amélioré les na patibles avec la Constitution et l'on a 


en posant des r 

Uits avec le temps. 
Nl BOUvernement en 
… {8 Tegularité dans 1 
il est ermeme 
Qwont éprouv 
Ont permis d 


Que dans les 
el 


publié en 


menacés. 


nt résolu à poursuivre la fraude. L'augmentation 
ée les rentes de l'état et le décret de centralisation 
e remplir les obligations avec 


années antérieures. La loi des t 


er 
nos embre n’aoffre pas d a N 
' a e b: ses certames C 
i 8 nta jd pour en calculer 


MB rinces, oe San elle a été étendue à toutes les pro- 
Mont éte stanlies, ven . R ij Frovineces basques où des douanes 
nl a été Be ‚’ espere des résultats satisfaisans. . 
la dien pe 30 a ee gp mentation de frais, à la eréation de 
lies, en a, el é des er „des tarifs et des revenus pu- 
lui a van en e Ì ancienne direetion et Junte et vn 
… Compliquée ded regie le cette branche importante 
traités provenant de ed ation. La loi de. eentralisation des 
BE Cs Eermes du el el de £S pour Pannée recoit son exécution et 
{es funds destings à a Ad nee ont conlribnó à procurer 
Ronne er À ik nld es obligations privilégiëes. Ila été 
Bente des Re en £ 1CaCe aux opérations qui précèdent la 
HRA eNs tendant à bites lan Es régle- 
ERR loi sera biontòt fr in La Ae gouvernement espêre que 
Bant des conumur partar Ee à vente des biens nationaux prote? 
ivité ; les ns re 1éleuses éteintes, se poursuit avec ac- 
ière et dire: continuent à aúgmenter la propriété particu- 
Miuner notre detle publique. Le sage système adopté 


4 par le % 
4 Elie pe ement dans tous ses actes a produit d’heureux ré- 
: près | acquiltement des rentes d’outre- 


a AN 
espère que, a 
Avenir cauvrir régnlièrement les ohliga- 












er, RODSs pourrons à 1 


ane et au dehors du royaume. Les créanciers natio- 


jui donneront vigourense im pul- 


Pour améliorer Peunseignement 


8 rovinciate ont été organistes sur les 
ases les plus utiles. La diminution de Veffectif et la réforme de 


ement, les circonstauces 
k conomies autant qu’on laurait 
rniere révolte a forcé le gouvernement 


qui a donné tant de joursde gloire à la 


ment lui donne la préférence qu'elle mérite. Sun moral et sa” 





à ce genre d'opé- 
à entrés dans les dépôts, 


n de cette Toi est une consolation pour 


à dégrever la 
da tous ceux auxgquels la « 


ceux quien ont la propriëété. Les avai 
tas des hi alba 
ges de cette, loi peuvent s'apprécier par la valeur considérable 


Le décret du 29 juin, par lequel 
t arrêlé les 


B] 7 . 
pour l'exécution et Paccum- 


assidûment à la statistique du 
Portans pour mener à 


10yens de résidence des fonetionnaires coloniaux 
ègles qui détruisent les abus qui s'étaient intro- 


1ploie tout son zèle à établir le moralité 


administration des finances publiques et 


plus de ponctualité 
arifs qui a élé votée 





tions du service puhlic. Le crédit merite une attention loste Ì l'indépendauce nationale et Ie gouvernem 


particalière pour lui donner une impulsion. On a disposé les 
fonds nécessaires à Petfet de payer les intérêts de la capitalisation 


naux et étrangers apprendront ainst que nous gardous la bonne 
foi religieuse par laquelle a de tous temps brillé le nom espa- 
gnol. La marine qui, à une autre époque,a été Ia gluire et 
Phonneur de la nation ‚ était reduite au plus grand abaisseruent. 
Le- gouvernement, convaincu que cette force donne la santé et 
la vie aux états, la paie régulièrement et fait réparer quelques 
navires pour faire le service sur nos côtes iimmenses. Plusieurs 
bâtimeus de diverse furce ont été mis en état de rendre des ser- 
vices importans. On en équipe et on en arme d'autres qui pour- 
ront visiter les côtes des possessions coloniales quartd les cireous- 
tances exigeront. A Peffet d’ässurer leservice de la marine, on 
a ordonné l'appel des hommes nécessaires pour les équipages des 
navires armés. La marine marchande occupe sériensement T'at- 
teutton du gouvernement qui la regarde comme la base de Pen- 
tretien de la marine militaire et comme le canal le plus sûr de la 
prospérité de notre industrie et de notre commierce. Depuis le 
rétablissement cle Ta paix, se ravise d'une manière notable le 


mouvement mercantile auquel est indispensable l'appuide la 


eouftance naigsant de la tranquillité et du calme publics. 


»Grâce à ces élémens , grâce à la liberté propre à nos insti- 
tutions et à la protectian d’un gouvernement juste et fort, l'agri- 
culture, Vindustrie et le comimerce atteindront le degré de 
prospérité qu’est susceptible d'avoir un territoire ferlite joint à 
la silnation géographiquo dela Péuinsule. Pour atteindre ce 
but, le gonvernement est décidé à proléger -l'esprit d’assoeiation 
qui se développe de toutes parts et par lequel peut être donné un 


essor vigoureux à toutes les branches de la richesse publique. 


ment elles ont atleint un degré remarquable de prosperité. 
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approbation. 


pour nolre bonheur. 


loi réclamé pour le bien public. 


projet de loi à cet effet. / 


réclamés par la science économique et les besoins des peuples. 


à fin cette pengde , il vous sera présenté un projet‘de loi qnt aura 


des spéculations imprudentes. 


 » Messieurs les sénatears el dóputés. La nation vous contemple: 


Les espérauces se fondent sur votre droiture et votre patriotisme : 
Votre mission: est grande et régónératrice el le livre d’immorta- 
lité vous réserve'nne paze d'or. Comptezsur mes efforts et sur 
le coeur franc d’un soktat qui à tonjours combattu pour la tiberté 
et la gloire de sa patrie. N'oubliez pas que des fractions aussi 
impuissantes que erimneltes prétendeut dans leur délire com- 
battre la-Coustitution et le trône pour diseréditer ha aainte cause 
que nous défendons et exciter Europe contre nous. Resserrons 
les liens d'une union sincère et agasolidons le trône constitu- 
tionnel d'une jenne reine donut le nom magique a toujours 


. . ze . ’ 1 1 ì 
vainearles ennetiis de la liberté. Je n'ambitionne rien , ma vie 


appartient à mon pays, et la gloire de le servir avec Foyanté for- 
me mon patrimoine 


Que la eunstitution evistante , le trône de la jeune Isabelle > 














» Les provinces d'outre-mer, toujours fidèles an gouvernement 
de la Métropole, continuent à donner des téinvignages positifs 
d’adhésion et de respect. La paix qui y règne n’a pas été altérée 
sous ses auspices el avec Îa protection patersielle du gouverne- 


»Mù par la prudence qu’exigent les intérêts de ces riches pro- 
vinces, le gouternemeut a soumis à la Junle de révision des lois 
spéciales, diverses dispositions susceptibles de recevoir leur ap- 
plication dans lintérêt de ces habitans et de la prospérité des 


„On vous présentera le traité spécial de commerce conclu avec 
la république de PEquateur. Sesdispositions sont utiles aux inté- 
rêts des deux élats. Je ne doute pas que vous lui donniez votre 


»Le gouvernement, sincèrement ami da système représenta- 
if, désire augmenter les garanties susceptibles de donner de la 
stabilité et une longue durée à la Constitutiou'qui nous régit 


»Dans ce but, on vous présentera un projet de responsabilité 
ministérielle devant servir de frein aux hommes investis de pou- 
voir et assurer la foi politique des Espagnols. La nécessité d'amó- 
liorer Padministration publigue,en mettant en harmonie avec 
la Constitution d& l'état la loi orgagique quien dérive légiti- 
mement, engage le gouvernement à présenter aux Cortés les 
projets de loi d’organisation et des attributions des municipali!és, 
des députations provinciales et des chefs politiques. On vous 
présentera également le projet de loi sur la liberté de la presse, 
tendant à supprimer des abus et à réprimer cette licence avec 
laquelle on difforme par système, on calommie par calcul et Pou 
conspire pour des intérêts mesquins contre la Constitution et 
Pordre public. Bésirant rendre uniforme Fadmiaistratien de tou- 
tes les provinces d'une manière convenable aux intérêts de la 
nation et à la foi publique, le gouvernement a cru devoir pré- 
septer un_projet de loi pour modifier les Fueros des provinces 
basques. Le bon ordre de administration exige une division de 
territoire qui corrige les défauts signalés par experience dans 
la division actuelle ;à cet effet, il vous será présenté un projet de 


»ÌÄl vous sera également présenté an projet de loi d'organisa- 
tion des. tribunaux et magistrature et un autre sur Pinamovi- 
bilité et la responsabilité des magistrats et des juges. Les bannië- 
res du siècle et le progrès de la science législatise , la sécurité 
personnelle et celle de la propriété ne permettent pas que le 
pouvoir judiciaire reste dans Pétat où il est, et il est temps enfin 
d'établir ses lois organiques conformément aux priscipes consti- 
tutionnels qui doivent être religieusement observés. Le gouver- 
nement soumettra à votre considération d'autres projets de loi 
pour organisation des greffes et ootariaës du royaume pour le 
tanf des droits judiciaires, pour le réglement des pourvois de 
(injusticia notoria) et de nullité et enfin d'autres projets de loi 
pour Forganisation des tribunaux ecclésiastiques et sur les ré- 
serves apostoliques. Le budget sera également soumis à volre 
cousideralion afin que vous l'examiniez avec tout le soin qu’exi- 
gent les besoins péreniploires du service public et Péconomie 
des populations si les revenus ordinaires ves rentes ne suthisent 
pas pour couvrir les dépenses publiques le gouvernement vous 
 présentera les movens de les remplir. Les vissicitudes que la na- 
tion et Padministration publique ont eues à supporter dans les 
années antérieures out ameré on nombre considérable de retrai- 
tés et de pensions. La nércessité oblige et la convenance conseille 
de modifier les dispositions actuelles. IÌ vous sera presente un 


„Il vous sera également présenté d'autres projets de réforme 

£ n 5 E 
» Pour moraliser, antaut que possible, les opérations de: hoursë, 
le gouvernement a pris quelijues dispositions qur ont produit des 


effets salutaires pour le credit et la propriété privée. Pour -meuer 


pour effet d'empêcher que la Bourse soit la cause de la ruine de 
beaucoup de familles qui y comprometlent Féurs Fortunes dans | 


3 ent forme par le von 
des peuples soient le programme de notre 6dèlité et le point de 
départ pour diriger les travaux législatifs vers la consolidation 
d'un gouverneiment fort et juste qui, résistant gux embùches 


de fractions ambitieuses, assure pour toujours la prospérité et le- 
bonheur de la nation. 


BELGIQUE. 


M. le docteur Feigneaux , en faveur duquel la Chambre 
de Conseil du tribunal de Braxelles a rendu, dans l'affaire. 
da complot, une ordonnance de non-tieu motivée sur ce 
ged les charges qui existent contre lui ne sont pas suffisan- 
tes, adresse àl’ Lmancipation une lettredont nous extrayons 
les passages suivans: 


« Je dois, pour ma défense , résumér ici la nature des répon- 
ses que j'ai faites à MA. les Juges d'instruction Dussaert et Del- 
court devant lesquels jat été appelc à deux reprises, d'abord en 
vertu de mandat de témoin , puis en vertu de rmandat de com- 
parution. : 

»Médecin, honoré de la confiance d'une nombreuse clientelle, 
sans acception de parti, j'ai été appelé chez M. le général Van- 
dermeeren pour sa mère, encore malade aujourd'hui; cftez 
N. le génral Vandersmissen pour lui-même, et dans plusieurs 
familles en relations avec ces“messieurs. Qu’y avais-je entendu ? 
Et derais-je le dire, en tout état de case, wu mépris des devoirs 
les plus sacrés de ma profession? — - 

„D'autres médecins ont refusé de faire connai!re Ta retraite 
d'un inculpé, maintenant prévenu et fugitif. Je croirais les ou- 
trager en les louaut, pour un fait aussi simple , mais mou silence, 
sil ne couvrait pas un secret aussi grave , devait-il être mains 
respeeté que le leur ? Cependant,ils n'ont pas été mis hors canse, 
avec ou sans charges qui existent ou n'exislent pas, ils ne sont: 
pas même nommés dans Pordonnance, et ils ne devaient pas 
Têtre: pourquoi donc le suis-je ? 8 

»Serait-ce que, doué d'une franchise de caractère, dont il 
n'est permis de me faire un grief que dans mon seul intérêt , 
jaurais parlé avec une assez médiocre admiration de ordre de 
choses sous lequel nous vivons? Mais il nv s'agit pas de men 
opinion , il s'agit d'un complot , c'est-à-dire d'un fait précis et 
déterminé. Du moment donc où aucun fait n'est prouvé à ma 
charge, il n'existe plus de charge : cela cst-clair comme le jour 
et démontré d’ailleurs par le senl fait de ma mise hors de cause. 

„Je tiens donc à établir , autant dans l'honneur de mes prin- 
‚cipes que dans l'intérêt de la.vérité, el sans rien préjuger sur la 
réalité et sur la tendance de la conspiration , que, si javaìs à me 
jeter daus la lice politique, ce n'est pasen m’associant à des 
coups de main ou bien en endormaxt la garnison sur pied pour 
Rempêcher de faire son service, (j'ai élé séi ieusement interrogé 
sur de semblables cancans) que je chercherais à saper un pou- 
voir impopulaire. Sous le régime de la Constitution la plus libó- 
rale de la terre , la légalité suffit et il n'est pas d'armie plus puis-” 
sante que la presse pour conquérir la réparation des griefs pu- 
blies, peur transformer au besoiu l'organiaatien sociale, » 


“PATS-BAS. 
La Harz, 3 jancier. 


- S. M. le roitet LL, AA. RR: les princeset les princesses 
de la famille royale ont assisté, vendredi au soir, au service 
divin pour la clôture de l'année, à la Grand'-Eglise où a 

reché le révérend U. LJ. Dermout,chapelain de la cour. Le 
lendeinain, LL, MM. le roi et la reine ainsi que LL, AA. RR. 
les ‘princes et les princesses ont assisté, à l'Eglise dite 
Klooster Kerk, au prêche du révérend M. Timmers Ver- 
hoeven. Acettejoccasion , ces deux prédicateurs ont adres- 
sé de touchantes allocutioris à leurs majestés etaux mem- 
bres de son auguste famille. 

e, E nr EE d 

S. M. par arrêté du 81 décembredernier n° 67, a nommé, 
commis adjoints près du département de la justice MM, C. 
W. E. Vaillant, W. GC, Van Langeveld Voorstad, R. J. G. 
Van Hamersvelt, J. L. Le Rutteet H. Ryman. Nl 





Le conseiller-d’état gouverneur du duché de Limlrourg , 
autorisé à cet effet par l'article 6de l'arrêté de S, M. du fer 
décembre 1841 n° 59, a pnblié un avis portant qu'ila inss 
tallé et assermenté, le2S du même mois, la cour provinciale 
de justice da Limbourg, et le tendemain, les tribunaux 
d’arrondissement de Maestricht et de Ruremonde arnsi que 
les justices de canton , ressortissant de ces tribunaux , con- 
formémentaux dispositions de l'arrêté royal susmentiouné. 


ne bn 
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Le célébre violiniste Henri Vieuxtemps, qui donne mercredi 
prochain un grand concert vocal et instrumental à Ta salle Dili- 
gentiá, est arrivé ce malin en cette résiderice , après avoir passé 
guelgues jours à Rotterdam. hak 

La vive el flattcuse impression cansée ici par M. Henri Vieux- 
ten:ps est encore présente au souvenir de notre monde musical 
et cependant six années se sout écoulées depuis que co virtuose 
nous a quittés pour se rendre en Russie. Ces six années, remplies 
de sì laborieuses études et de tant de triumpbes, ont mis le der- 


| jier cachet au grand talent de ce virtuose , que pvus ne corapa— 


rerons à aucun autre violiniste renommé , parce qu'il s'appartient 
à lui-même, parce qu’il s'est fait unt genre où nul, dit-on,‚ne peut 
Pégaler. Vieuxtemps a eu des succês inouis à Saint-Pétersbourg 
et dans d’antres capitales du Nord.et, c'est couvert de si brillans 
trophées qu’il va reparaître après-demaiu à Diligentiâ, où les 
derniers accords de son magiqne archet nous ont fait, il ya six 
ans, desi tendres , de gi sublimesadieux ! IÎ le relrouvera mefr 
credi, nous n'en doutons pas, Cé brillant et entitousiaste audi- 
toire dont il a reu de sì nombreux témoignages d'adiiration et 
desyrpathie. Tous nos Diletiasti, tous nos amateurs de belle 
musique délicieusement exéculee , iront écouter ce magnifique 
Concerto dont les feuilles musicates o:t fait un si bel éloge, el qú1 

a élé accueilliavee la plus grande faveur à St‚-Pétersbourg et à 

ris. gt - En 
Sa entendra aussi dans cette sairée Mille Schloss , cantatrice 


allemande dant, notre publie a déjà eu occasion d'apprécier le 
beau talent, et Mad, -Koning-Bays, quia obtenu dans ces der: 


niers temìps de jolis succès súit en Hollande , soit en Belgique. 


- rivé de ce dernier 






Les artistes de Yorchestre d 
résidence ont fait présent à leur chef äl. 


de son: anniversaire de naissante , d'un beau. 


argenterie, comme gage de leur,estime el 
service porte V'inscrip 


du Théâtre-Royal-Frangais à leur chef P. 





Ges” jours derniers, 
d'infanterie èrr garnison à Ley 
gible par la mort de M. le fieu 
chevalier de ‘Pordre militaire de Guilltume 
d'Honneur. Qaoique 


inhùmeé sans cérémonie , tout les officiers et 
Jon ont assisté au convoi de leur chef qui est 
gretté à causq de ses excellentes qualités pu 

“_— Par arrêté royal , 
dé que toujours un des bàtimens de guerre 

de ce jeune officier de marine. 
e laquelle brillait , depuis 1831, ce 
au service actif et étai 


héroique 
tableau d 
était deverrue impopre ï 
quelqie terups, coume-bätiment vedelte £ 
tenfent dela marine et des colonies, préna 
que Îe nom immortalisé ‘par un sì 
ar un bâtiment relégué dans un 
quï a adopté cette proposition, de donner 
trouve maintenant, sur le point d'être lancée, 
terdam , le nom de Van Speyk. Ë 


“Le Handelsblad , dans gon numéro d'’av 


un long.article sur les relatians commerciales entre V'Allemagne 
et-les Pays-Bas, que nous reproduirons en grande partie dans | 


notre numérv de.demain. 


…— Le 31 décembre, on 
constructeur .G, H. Baay 


tonnage de 300 lasts ‘et bâtie pour 


_ van Marsélis. ‘Ce navire , qui sera commandé par le capitaine B. 


K. Hilters , est destiné pour la navigation a 
tales. °° Te de 


— La continuité des vents d’ane aïre défavorable avait retenu 
pendant plus de onze semaines une multitude de navires, gui 
étaient enù partance, sur Jaräde du Helder; 


nier , le vent ayant enn sauté àTest, 
remorgués à la mer par les pyroscaphes 
dam. Outre uú où deux bâtimens de guèrre, 
des njvires’au;long.cours. 


me, Our made.de Malaga, sous la date du 15 décembre ‚que le 


navire Marta, capitaine Tanger, 
„aoeulé bas, le 17 dudit. mois, 
Wéquipage est parvenu à se sauver 
Faro. er TS 


— La Faculté de Philosophi 


dans la eh 


— Voicile relevé du pr c 
dem à Harlem, pendant le mois de déce 
KA Nombre 
Stanons, se des voyageurs. 

Amsterdam ……-.-…«* 
‚Harlem. ....-…….- 


5,195. . … 


mams mn Seren ee 


Total. … 11,535. . … - 


Montântdesrélevésprócédens 281,021. . ER 


ommen nn 


Total général. . . 292,556. …. . » 
U ya euàA 


aunée qui vient de finir, 
En 1832 il yenae 
1835, 1,946 ‘ e 


_— Pendant | 
9039 arrivages maritimes. 


2374 ; en 1834, 2,158; en 


1837) 1933; en 1838,2/074%en 1839,2,375, et, en 1840, 


2,198. î 
‚né lettre de Weltevreden, du 
àla Gazette Universelle de Leipsig, 
qui suät: 2 
„« Ha été recu 
favorables pour les 
d’hui pärfaitement 
des différends entre la Gra 
pays 
que 5 jenques , au lieu des:12 autorisées, el 
cónséquent pénurie de produits chinois, il 
Pavenir, il pourra arriver annuellement 
gasaki, au lieu 
waisseaux march 
„produits chinois. 
non seulement re 
que lui a envoyós ; 
cette eolonie , mais 
4 gouverneur-général k ki 
temps. Parmi les présens arrivés ici du’ Japu 
et destinés par notre gouserrieur-général 8 
d’'gehees d'un grand prix , en or 
et richement orné de pierres précieuses. » 


de Décimo (Japon) des.nou 


bien disposé pour eux , 
nde-Bretagne et 


ands hollandais qui pourront 
Lempereur ‚du Japon 
u- avec ùne extrême biens 
au mois d'avril dernier, 
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januari 4842, (NO 2% in h 


treurspel in 


Op Dingsdag 4 
„GIJSBRECHT VAN AEMSTEL , 
Neêrlaunds puikdichter J. vau 
bijzonder vervaardigde decorat 
doór: DE BRUILOFT -VAN 
bedrijf, versierd met zang en 
in het karakter van Fhomasvaén, 
Pieternel, zullen voordragen eenige 
van het jaar 1842. 


ien’, 
KLORI 
dans. Waarin de 
en ‘mejufvrou 


dichtrege 


hi 


de l'abonnement: est de 26 fl 
re au bureau Petit M; 


u Théâtre-Royal-Frangais de cette 
P. Moulins , à Poccasion 


tien suivante: Gage d'amitië de Porchestre 
Houlins , 2 janvier 1842. 


de ‚a éprouvé une perte.bign sen- 
fenant colonel J. 3. L. Slurzer , 


le’ défunt eut mgnifesté son désir d'être 
soldats de ce batzil- 
bliques et privées. 

du 11 février 1831 , n°. 81, ia été déei , 
des Pays-Bas portera 
‘Je nom de Van Speyk comme es voto commémoratif de la mort 


à Soerabaya. Le'dépar- 


ut fait ne 
port, a proposé à S. M. le roi, 


‘a lancé du chantier ede Raave, du 
‚à Amsterdam , la barque Criharina, du 


1. Ouvérture à;Grand Orchestre. LinpPAENTNEB» 
le compte de MM. J. et Th. | 2 Grand air de POpera:- Marino Faliera, chanté par Er Ri 
Mad, Koning-Buys.: 1 Bonizerk, © 
ux Indes-Oeciden- 3, Grand Concerto pogr Violon (ze partie) exécuté par 
M‚;H. Vieustemps. 7 VinUuxrEMPS, 
- k, Duode l'Opera: Tanèredi,chanié par Mad. Koniog- 
Buys et Mille, Sophie Schloss. Rossins, 
i ‘SECONDE PARTIE. en 
le.29 du mois der- 1, Oaverture à Grand Orchestre. i WEBER. 
ve boris ont 16 | © atrata Ronde geene U vaan 
: Nen Pe DEAN o j parM, HD. emps. UITEMPS. 
Noord-Holland et Amster 3, Grand air de Opéra: .J Montechi e Capuletti, En: 
ce sont la plupart |. _chanté par Mile. Sophie Schtoss, , EN . _BeLLINE. © 
4, Fantaisie-Caprice pour Viobon, exécutée par.M. H. 
Vieuzte:ups. , TE Ae ns …, __ VrEuxzEMPS, nm 
e au 5. Duettino la Galabrese , chanté par- Mad;’Kozing- — 
en destination pour Rotterdam ‚pf _ Buyset Mlle, Sophie:Schloss. et” V. Gauss. 


‚à 3 milles et demi de Faro. 


e et des Belles Lettres de 1 Univer- 
sité de Lerde, a.décerné des médaitles d'or à M. D. Burger,,bourg- 
mestre de Rotterdam et M‚de Vries de Harlem, pour leurs répon- 

“ses aux questions du:dernîer cotcours de ladite Faculté. 


roduúit da chemin de 
Prodait pour les voyag” 


5,140. .... 


. 


ee a 
3 septembre , adressée 
‘mandeentr‘autres ce 


Hollandais. L'empereur du Japonsest aujour- 
car, cone par suite 
la Chine , il n'est ar- 
à Nangasaki , depuis 12. à 4é mois, 


daus le port de Naa- 
de deux petits navires hellandais , 


le gouvernement de 
ilen a transmis qussì de très-précieúx à nolre 
ce qui n’avait pas eu 


massif admirablement travaillé 


Konänklij ke M ederduitsche Schouwburg. 


Vondel. Versierd met deszelfs 
costumesen wapentuigen;. Gevolgd 
S EN ROOSJE, blijspel in één 
heer P, van der Grijp , 


De aanvang. te HALF ZE VEN-uren. 


4 „Herbes , section E., Ne 
S, =d ennn de la Bourse), n° 5, est seu 






Verwacht op Vrijdag %:Januarij , 
taecker : DE SCHÂTERLACH „tooneelspel , naar het fransch Pfelat 
gee) 5 dese den bel Laurillard; en DE REGIMENTS-KINDE- 
REN, blijspel, naar het ransch (Les Enfans de Tr ), door fd 
heer Zytsema, Beiden uooit a Jae hj roupe), wid 










































































service à thé en 
de leur amitié. Ge 


meren 





_ Théâtre-Royal-Francais. 
\M. Cr: DUVERNOY , DIRECTEUR-GÉRANT. 

Les comédiens ordinaires du roi, áuront Y'hounear de donner: 
Jeudi-6 janvier 4842 (representation n° 79), ° 
La première représentation de la reprise de LA PRISON D'ÉDIM- 

BOURG , opéra-comique en trois actes, paroles de MM, Scribe et de 


Planard , mgsique de Carafa Précédéde: LA FIOLE DETAGLIOSTRO, 
vaudeville en un acte, par MM, Antcet , Dumanoir et Brisebarre, … 


On commencera à SEPT heures précises. 
7 id 


. 


je batailton de réserve du 5°.régiment 


‘ 


et de la Légion- 


généralement re- 





_ Salle Diligentid. 


_ GRAND CONCERT 
VOCAL- rr INSTRUMENTAL, 
EARL GDONNBPAR Cn - 

M. H. Vieùstemps , Mad. Koning-Buys 

et Mile. Sophie Schloss, Ze 
MERCREDI, 5 JANVIER 1842; 
Orchestre sera dirigé par M. J.H. LUBECK. 


La corvette, sur le 
nom impérissable , 
temployée ‚depuis 


nt err consideration 


doit pas être porté | 


à la Méduse, qui se 
au chantier d’Ams- 


ant-hier, a publié 


4 H 
_ 


PROGRA UNE. De 


PREMIÈRE PARTIE, ' 


On commentera deept heures próeisas. EEN od 
_ On peat se procurer des billets au prix de 3, ‚chez MM. Weygand et 


loupe, et a attéri à 
, Beuster, Nieu wstraat',et chez Mad. Veuve Becks, à la salle, Diligentid. 


ed 





be rl 
fer d'Amster- 
mbre dernier : 





marin 
CA 


LIVRÈS.— MUSIQUE. 


et les marchaadises. 


A. 2,702.50.- 


BSOD "0cC ASION UNIQUE. Les ouvrages ci-dessous peuvent êtte 

Ei SED: 50 acquìs anx prix qui sy trouvent joints. S'adresser au plas tôt 

Bar onion endnkeraat Nn 268 chez le svussigné. hr oh 

5 ge ‘| HISTOIRE CRITIQUG ET MILITAIRE DES. GOERRES DE LA 
f.136,698.61. „REVOLUTION, +4 iv. graud in-89, et atlas in folio, Au lieu de f 57, 


î pour f 31. ee ek n 
VIE-POLITIQUE ET MILITAIRE DE NAPOLEON , racontée par 
lui-même ‚2 vet aflas., Au tieù de f 24 pour f 18,50. ‘ 
VIE DENAPOLEON , par Walter Scott, belle ‘édition de Pari 
‚9 vol, in-8°, Au rieù'de f33 noär 1.80. et 4 : haha 
Le même ouvrage. Bux. 1-vol, Au lieu de f17.50 pourf5.50;: _ 
MEMOIRES. DE BOURRIENNE ‚ Brux, 10'v. in-12, „Au lieu de f15, 
‚ pourfs. Ì Ee dE - 5 
FASTES UNIVERSELS, Bras. Ul v. in-8°. du lieu de f38,50 pour f 11, 
ICONOGRAPHIE DES CONTEMPORAINS, 200 portraits. du lieu de. 

f29 pour f 4.50, ce qui géduit à 075 cents chaque portrait, enrichi 
D dufac-simile de lagigoature. ke . . 
ORDRE DES CHEV ALIERS DU TEMPLE, Brax. imprimerie de Vordre 
du Temple , 18450, fh0r Au liéu de fl ‚pour f 125.“ 


msterdam , 
n 2246 ; en 1833 , 
n 1836, 1,694 ; en 


velles extrêmeinent 


‚ d'un Manuel, etc. Amlieu de f2.50, pour f 1.50. 
AVANT-PROJET d'un canal de Mons àla Sambre, Brux. 1840, 1 

in-8”. Neu73c. ik 
EDIFICES, ETC., 
ROMANS DE WALTER SCOTT, PIGAU 


qù’il y a sargi pâr- 


a été permis da’à” DE PARIS,1 vol. in-4e, 88 planches. Net f'8, 


deux ‘gros et 25 e, le volame. 
même apporter des E kn ar 
(le ehef temporel), a | DOUZE LEGANS DAGHANT MODERNE ‚ par RUBINI. Netf3. 


KEARSAKE MUSICAL ; Album de XII Romances, éditées pâr 4. 
de Béauplan, I'vrindBb'; évke douze jolies gravures. Netfk: $- 
MÉPHODE DE CHANT DU CONSERVATOIRE „ 3 v. folio, Net f8,50, 
LE BRASSEUR DE PRESTON ‚Yopéra complet , arrangé pour le Piano, 

dvec textes frangais et ‘allemand. „Au lieu de fIS priz dijd réduit, 
pourfI netto. — dE et ne 
SÁMMLENG VORZÜGLICHER GESANGSTUCKE der Anerkannt- 
grössten Meister ; collection de morceáux de ehaut tirés des maîtres 
guì ont le plus contribué anx progres de la musique, 2 vol, fol, Net 7,50, 
Et beaucoup d'autres ouvrages marquans.. p da 
-ROMANGES de Marini, Sohubert, etc. , 
choix de cinq pièces âda fois, 
Robert d' Evreux „ìd. 25 c. 
id 40 ec, La Muette,'25 c. 
"25. ctetc., etc. tert k 
PAPIER DE POSTE VÉLIN GLACÉ : toute première qualité, blanc et 
armé, à divers prix extrèmement modiques eu égard à la beauté de la 
marchandise. ER 


eillance les presens 


lieu depuis long- 
n ‚le mois dernier , 
se trouve un jeu 





À VINGI CENTS en prenaat un 








La.Somnambule , in-8°,à 30 c. Norma, 
Le Serment, l5e. Guillaume Tell, 


et Absnnement.) 


‚vijf bedrijven , door 
hiertoe 


eten couleurs. AEN ez 
PAPIER DE POSTE VELIN SATINÉ , format ordinaire à 1.60 Ia demi 
ramette-de 250 feuilles , ce qui est un nee plusuira de bon marché, 


M, H. VAN TETROODE, Jan Hendrikstraat , 268, 


w Wicart in dat van 
len op den aanvang. 





ee 











orins par án ou? florins par trimestre pour La Haye, et de 
370, ainsi que chez tous les libraires et directeurs de 
Ichargé des Abonnemene st Annonoes 


OE nd 
































ter benefice van den heer 7. W, Ham- 


‘embarcadère des bateauz à vapeur à Auvers. 


AVANT-PÔSTES DE CAVALERIE LEGÈRE, par de Brack, suivi. 


LT-LEBRUN , etc. , à 80e |- 


PAPIERS DE FANTAISIE in octavo, avec arabesques ’ vignettes en or 





30 forins par: an ou 8 ferins par trimestre pour lès áutres villes dé 
postes du royaume. 
pour la France. 






































_P. MONDON, Restaurateur, à 
ei-devant entrepreneur de la Sociëté de 1'Uniòn à Anvers 8 a l'honneur} 


prévenir MM, les Voyageurs qu'il vient d'ouvrir un‘ Hòtel sur le Port 
dit Hôtel des Étrangers, Quai Van Dyck, n° 53 et 55 , vis-à-vis® 
4la3i 


} À 








en . var ® ‘ ka 
Traprimerie en Taille-douce. 4 
CWEYGAND et BEUSTER, Editeurs, Marchands de Masique.& 
'S. M. le Roi des-Pays-Bas et de l'Ecole Royale de Musique, rue dâ 
Nieuwstraat à Lia Heye, ont I'honneur d'informer le’ Public qö'd 
vontinuent à imprimer, & des prix très-modiques, tuùt ce qui cof 
cerne la taille-douce , tels que Cartes de Visites et d’ Adresses , Liettrf 
de Chauges, Vignettes, Frontispices, Musique, &e,, et qu’ils so 
toujours bien assortis de superbes Cartons glacés et satinés ‚sur Îe 

els ils se chargent d’imprimer les plus jolies Cartes de Visites À 
caractères d'or et d'argent , pourceux qui voudront bien les honorer? 
leur confiance. Bae . 


= ed 
Cours des Fonds Publics. 
„BOURSE D'AMSTERDAM DU ler JANVIER. 








“Goars da ler janvier. :4 
Flactuaions _ (Fermég 


h 100 1e [160 alef 








Cours kel . 


PAYS-BAS. 
Dette active. va. 5 










d° d° . . eee 2 Ì 1 - B 
A° différée …… il EEN 
Billets de chance, « …:« « Î » 125 64 EEn ale 
Syndicat. . dee eee &k » 92 Eid 924,16 | 92 .: 
d vonde es nie Si » 761 Da E me 
Société de Commerce . . &4| 1551,» — de 
_d° neavelle …; . .. & et en REN Deore 
Emprunt de 1836 .„,… & de e— ed 
udes, ; Ì ' : 
d tien a 5 | » 9, Pie — 
Ob. Hope & C. 1798 & 1816.5 t _ 
ie Pe 18288 1829.5 dek en 
insc, au G. IE. . 6 man 5 d ai Ee 
Certific, au d”, …e es ee 6 | ‘ 8 ee 
Ee rme dd Ha 
d° à Londrgé 1822. 5 Rn, id Dn En. 
de inscript. 1831/33. 5 ok »' ä Mi 
Enrpruntde 1840, „...4 87 Bia PD En 
_ PRUSBE | Lp ù Te 
Oblig. àluondres 1830. „ 4: AR 
pe oren de 50 Ri … sf _ kcal 7 
ESPAGNE. | ae ik 

| Perp, ém, Amsterdam . 5’ sp Ge 

. d” À. Lionsdrès. ee 3 H _—_ » er gn 
Passive, % „eeens à Ee Bb Ad 
‚Dette différée à Parig . SE ee Hes) 

F'Defered «setes en ee » ee sm 

IM « « « . «ee : DZ ' 054 

f Árdou AUTRICHSE, : 3 b ig 227. id 2370 ï 2214 
Oblig, Goll, & Comp... 5 | ne 
| lig Sstnilidoer. a 8 » 1051, » 105% ee 
d° ge ee kl - _ EE Es î 
S___NAPLES ki lk ee 
Cortif, à Amsterdam . „6 | 6 5 een ie 
_d° à Naples. 9 ed » re 
„de: à Londres, ..…:5 | en Be Let eid 

_ DANEMARCK. [| di ER) 

{ OblL, à Londres, ...…s 3 Í — pn 5 Ree 
- “ ANGLETERRE. | and 
Cons. Ann... eee» Pen De peage „7 
FRANCE, Inscr.au GL. 3 | — EE: : ain a Ö 
POLOGNE. Act. 1835 …/ | — >In —: 4 
BRESIL. Cons. Aaa, 5 | — » 661 » —. | SW 
MEXIQUE 4” d° ...5 | — se De an: 
COLOMBIE emp. 1824; 6 | — [er pt Ee: 
PERCU..d° d° „die „6 TJ — En Vp -chded 

PORTUGAL. | en dd 
Oblig, à Londres, „ :38 —. De ie er, 











+ * à 


D Kk 


BOURSE DE PARIS DU 31 DÉCEMBRE. if 
| Gure de 31 Decerni 


| Fluctuations. … | F4 


Doeve sd 
_II6 60 ‚dell6 60 A — 






…… FRANCE. 
Ciugpeur cent, ….» 
Trois pour cent. 

ESPAGNE 




































Empruut- Árdouin, Z 
Abs. différée mint, … 
Nouv, diff, &, .…»e. 
Passive. « « «- «… « 
NAPLES. 
Certificaus Falconet. « 
PAYS-BAS . / k- 
Zij, pourcent. ve ee 
BELGIQUE, 
Dette active ‚eee « 
Dito, « ene ee 
Banque belge, . ‚ … … «… 
EEATS-UNIS, 
Obl, de la Banqae, » « ‚ « 
Ech. oct. 184 et oct 1842, 
(Jouiss, du 15 oct. 1840. 
Ville de New-York, j. 
‚ janvier ED REE 
Etat de New-York, j. 
‚ octobre 1840, . . ». 
Hiat J'Ôhio,joavr. 1841 


5 


. 5; 
‚6 











BOURSE DE LONDRES DU 31 DÉCEMBRE, '$ 
‘Cons. B°/,e «ee ee rees 8ISje, '7a P.. ú 
Holl, dette act. 21/4 °/, « _ d 

Dito dito 5, se. 
Dito Emprunt 1837, 5°/, . 
Espagne... .s«veeen 
Portug: (nouv.) RE ed 
A 


ee 
. B 
« 


25 ijn 
33 57. 


.… ee 


. 





BOURSE DE VIENNE DU 24 DÉCEMBRE. : 
10627,6 : Lots de 183à, . . Rg 
“ ‚f Actions de la Bangúé 


‘Meétallignes, 50je … en 
Dito ‚490. eee eees. 
Dito 3%. eee & ha 








M. Aucusrs pr Viert , direoteUf 7 
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mamma gg eeN 


